
RONDE NATIONALE
(1792)

Parolesdf
M.JCHENIER Musiquede

',\GOSSEC







CHŒUR À LA LIBERTÉ
(1792)

Parolesde
M.J. CHÉNIER

Musiquede
GOSSEC













LE TRIOMPHE DE LA LOI
en l'honneur de Simoneau, maire d'Etampes.

(1792)

Paroles df
[ROUCHER]

Musiquede
GOSSEC



















CHANT PATRIOTIQUE
pour l'inauguration des bustes de

MARAT et LE PELLETIER
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GOSSEC

Longtemps la France., asservie
Par des brigands couronnés,
Voyait sous la tyrannie
Ses fiers enfants prosternés.
Elle a dit je serai libre;
J'abattrai les oppresseurs:
Bientôt les héros du Tybre,
Ont trouve des successeurs (ter)

Amis fermes et fidèles
De la raison et des lois,
Servez toujours de modèles
Aux défenseurs de nos droits
Que ceux à qui la Patrie
A confié ses destins
Sachant lui donner. leur vie,
En martyrs Républicains.(ter)

Par le courage intrépide
Qui nous fit braver lamort,
Apprenez au cœur timide
ToutFéclat d>un pareil sort. 9

Si la liberté de Home
Trouva tant de défenseurs,
C'est que l'omhre d'imgrand homme
Appelle encor des vengeurs•{&•)

El
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HYMNE CHANTE PAR LE PEUPLE
, AÀ LA FÊTE DE BARA ET VIALA

le 10 thermidor
(1794)
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Qu'elle est douce! qu'elle est sublime,
La fin de leurs jours glorieux!
S'ils tombent sous le fer du crime,
La vertu les élève aux cieux
Usn'ont fait qu'échanger la vie
Pour un éternel souvenir;
Et,les bras ouverts,la Patrie
A reçu leur derniersoupir.

Autour de ces ombres sacrées,
.Flottez,drapeaux;sonnez,clairons!
Et que les couleurs rp.'rées,
De nos uiurs pendent en festons.
.Auxaccens des cors, des cymbales,
Ouvrez-vous,tèmple des Mros,
Et que vos portes triomphales
Regardent deux martyrs nouveaux.



HYMNE A BARA ET VIA-LA
(1794)

Parolesde ***
Musiquede
LANGLÉ

Ici,pour sauver la patrie,
C'est un câble qu'il faut couper;
Mais pour cette action hardie
A la mort il faut se vouer ;

Onest dans l'attente.
Un seul se présente.

Qui donc a fait ce trait touchant?
C'est un entant ! (H;)

A cet autre un esclave crie:
Tu n'as pas d'arme il faut périr,
Rends-toi! Non, vive la Patrie!
Pour elle je saurai mourir.

Il succombe, et brave
En mourant l'Esclave!.

Quel est donc cet homme si grand?
C'est un enfant! (Ris)

L'Europe en vain coalisée
Croit nous priver de défenseurs.
La France,loind'être épuisée,

-
Par tout voit naître des vengeurs.

La trompe sonne!.
Aux champs de Bellone

Le cœur amèneen peu d'instants
Trois mille enfants1 (Ris)
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A dixans;,pour servir l'Etat,
Barra se destine à la guerre.
Et du salaire de soldat
Cebonfils soulage sa mère:
Par les plus tendressentimens,
C'est savoir embellir sa vie,
Que de servir en mêmetems
Et la Nature et sa Patrie (His)

Chargé du dépôt précieux

Des chevaux d'un chef intrépide,
Presse d'assassins furieux,
A céder rien ne le décide:
Barra, préférant le trépas,
A la plus Nîcheignominie :
Avous, dit-il,non scélérats !
Soudain il meurt pour la Patrie.(Bis)

Qui pourra calmer ta douleur,
Mère hélas! trop infortunée,

Mais que dis-je,, d'un tel malheur
Ton âme n'est point étonnée;

lie tes larmes en un moment,
Oui,je vois la source tarie,
0 Nature! ton sentiment
Cède à l'amour de la Patrie. (Hii)

0 vous, qui plus longtems que nous
Verrez fleurir la République,

Puisse un tel exemple sur \ous
Augmenter cette ardeur civique;
Votre cieur alors sentira
Qu'il n'est qu'un sort digne d'envie,
C'est de pouvoir,commeBarra,
Donner ses jours pour la Patrie (Ris)



CHANT REPUBLICAIN
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soldat de XI ans, mort eL combattant pour la Patrie
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,A peine sorti de l'enfance,
Yialasoutientla liherte.
lIéjà son intrépidité

Combat ses ennemis aux bords de la Durance
Ilveut,par un heureux effort,

Ht fleuve,k des brigands disputer le passage;
On leretientenvain;etsonardentcourage

Cherche la victoire ou la Mort.

1

Le fer, le feu , rien ne l'arrête:
Hf traits il est enveloppé;
Mais,bientôt il tombe frappé

Par le plomb meurtrier, dirigé fur sa tête:
Pour mon pays je meurs content,

Dieuxrendez ma Patrie à jamais triomphantet
Aussitôt les brigandsdans l'onde mugissante

Précipitent son corps sanglant.

Console-toi,mère ehérie
E<sec*he des pleurs superflus,
Au lieu d'un héros qui n'est plus,

Adopte pour enfants les fils delaPatrie!
Letien dans les cœurs vertueux,

A laisse de son nom la mémoire immortelle;
Les mères, les enfants, vous prendront pour modèle,

En vous admirant tous les deux.



HYMNE A J. J. ROUSSEAU
Chanté au Panthéon le 20 Vendémiaire III
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LES REPRESENTANTS DU PEUPLE

Ta main, de la terre captive
Brisant les fers Ijngtemps sacrés
Desaliberté primitive
Trouva les titres égarés-
Le peuple s'armajitdela foudre
Et de ce contrat solennel,
Sur les debris des rois en poudre
A pose son trône éternel

0 Rousseau etc.

LES ENFANTS ET LES JEUNES FILLES

Tu délivras tous les esclaves;
Tu flétris tous les oppresseurs,
Par toi, sans chagrins, sans entraves,
Nos premiers jours ont des douceurs
De ceux dont tu pris la défense
Reçois les veeux reconnaissants;
Rousseau fut l'ami del'enfance,
Il est chéri par les enfants

0 Rousseau etc.

LES GENEVOIS

Tuvois.,près de ta cendre auguste,
Tes amis, tes concitoyens;
Philosophe sensible et juste
Nos oppresseurs furent les tiens:
Et, dans ta seconde Patrie,
Genève agitant son drapeau
Geneve, ta mère chérie,
Chante son fils,le ton Rousseau

0 Rousseau etc.

LES JEUNES GENS

Combats toujours la tyrannie
,

(Jue fait trembler ton souvenir:
La mort n'attend pas ton génie,
Ce flambeau luit pourl'avenir;
Ses clartés justes et fécondes
Ont ranimela terreen deuil:
Et la France au nom des deux mondes,
Répand des fleurs sur ton cercueil

0 Rousseau etc.
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n
tSombres bosquetsdErmenonville

Lac paisible, augusteberceau;
Fuyez, 1absence de Rousseau
A désenchanté votre asile:
Qu'an moins, pour charmervotre deuil,
Une pyramide éclatante,
Lève une tète triomphante.,
Ou nos yeux cherchaient son cercueil.

v
Embrassez-vousombres célhres,
Au sein de l'immortalité;
Par vous l'auguste liberté
De l'erreur chassa les ténèbres;
Quand des arts l'empire alarm,
Lutte contre la calomnie,
Faut il encor que le génie
Contre lui même soit arme?

III
Ah! si par la reconnaissance,
Jean-Jacque à nos yeux s'est offert,
Ce n'est point pour avoirouvert
Tous les trésors de l'éloquence:
Mais il a dit la vérité,
Mais son âme sensible et pure
Nous ramene vers la nature,
Par la voix de l'humanité

VI
Sors de ton urne funéraire
Sors,sublima législateur
Vois-ce peuple liherateur
Qui t'implore comme son père
Contemple ce nouveau sénat
Qui,fondé par ton éloquence,
Porte les destins de la France
Avec ton immortel contrat.

IV
Mais il fut malheureux. l'envie
Lui vendit cher notre bonheur;
Comment son souffle empoisonneur
Souilla-t-il la plus belle vie?
Un sage attisa son flambeau!
Mais pardonnons a sa mémoire,
Le trépas l'absout: et la gloire
L'unit dans le même tombeau.

VII
Tombez tous aux pieds de ce sage;,
Femmes, enfants,vieillards,guerriers,
ne fleurs, de chêne.,et de lauriers;
Courez, enlacez son image;
Et chantant ses aimable airs,
Délassements de son genie,
Faisons redire à Polymnie
Le plus touchant de ses concerts.
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